
Presque tous les hommes ont un pen-
chant décidé pour le merveilleux; c'est
pourquoi ils lisent avec avidité tout ce
qui a rapport aux pays qu'ils n'ont point
vUs.

Si un voyageur impartial divertit par
les faits, il instruit par les choses, et si
ses aventures désennuient, ses réflexions
occupent utilement. Nous aimons à savoir
ce que produit et ce que fait la nature au-
delà d'un vaste espace qui sépare un pays
d'avec le nôtre ; nous aimons à connaître
le tour d'esprit, la religion, les lois, les
moeurs et les usages d'un nombre
d'hommes à qui.nous ne'croyons point du
tout ressembler, et que le grand éloigne-
ment nous permet à peine de regarder
comme des individus de notre espèce.

AVANT-PROPOS.


